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SÂiNT-AN2iE DE JJf RUSALi M

Lorsque, ily a trente ans, le. papè rie IX, de grando
et sainte mémoires définit comme appartenant à la foi
i-atholiquê le dogme do l'Im ulée-Conception de la
T. S. Vierge, lo monde chrétien tout entier SFlua ce
g r and ~évnemént par des cris d'ainour et d'espérance.
lie monde chrétien -croyAit que Marie répondrait par
des bénédictions abondantes aux. ouveaux honneurs
qui lui étaient îolennellemenl déeernd9.



Mcais el1e. atten ait sans doute aussi do nuveaux
mi9 u dévouement filial des idèles pourtilttiplier vis--vis d'eux sa puisanco etsa bonté. OrarM les actes de dévotion envers 'ImuaculéeCon:2Lion do Marie, il n'on est certainenment pas quinisso lui re plus agréabl q l nonneur rendu aux

eux m"mes qui ont été COnsacres par un si admirablesi consolant m.ystère. C'est Jértsalom, .la villelote, gui a en 10 privlège de donner jo jour à la trèsntu ierge Afarie, dans la maison de sainte Anne etsan" Joao *m, non loin du Temple, près d ula Pis-ne ProJatique. , rn- .1
Quoique CeS Pieux (poux eussent leur demeurebtu Ae Nazarot, ils possédaieit, cependant uneaison à Jérusalem, " la maison de leurs anc8tres, ",on 'expression de saint Jean Damaseono, où ilscondàient pour la célébration des fêtes, et ils étaients deux assidus au TemDle qui en était, tout proehç.C'est dans cette maiSon, en partie ercueée dans leen forme do grotte. suivent du pay ,Passèrent les dernières annés deleur V et,1l rendirent le dernier soupir.

C'lest là aussi que la Mère de Dieu, après qütrelle Ans, d'atentei fut conçue et vint au monide; ce tpar conséquent que l'aurore du salut s'est Jov4 sugenre humain.
Telle est la tradition universelle et constante dorsalen et de tout l'Orient; catholiques, hérétiques,

y ont toujours cru et croientcorc,, sans aucune exception, que c'est là que Mariet uée et riété COnçque.
Cette tradition est sanctionnée par le culte unanime) fidèles et par les écrits des Pères de l'iglise)ritnt. Elle est attestéo par une basilique, que le
!ta"i e Constantnople, à l'époque de la guerre deenc, rendit .la Prnea comme le seul prix qyi pât'11fllent payer ses victoires.)n ne a ez remiarqu4 c'eit dans e omle de Ilnnée où.fut défini le dogme de l'Iminaeuu-
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léo-Conception qno l'humble demeure où Marie futI
conçue sans péch6, puis mise au monde par saint.
Anne, a été délivrée et rendue au monde chrétien.

Depuis ce jour, le culto catholique y a reconquis
tous ses droits ; mii ·, hélas I c'est à poino si les murs
extérieurs do ce sanctii ý.re qui tombait alors on ruines,
ont été relevés. Rien encore n'a été fait pour son
ornomentation. Cette église, la plus grande de toute
_a Terre-Sainta, on est aussi la plus dénuée et la plus
pauvre ; tollement qo les pèlerins catholiques »qui la
visitent en gémissent pour leur foi et pour leur piété.

C'est là un inconcevable oubli ; et il ne peut so
prolonger plus longtemps sans une sorte d'injure
adressée à la Sainte Viorgo et à son plus auguste privi
lège, après celui de More de Dieu.

Ce sanctuaire est dessorvi par la Société de:
Missionnaires d'Alger qi oLt reçu du Saint-Père le
Papé Léon XIII, la mission de rolover, de toutei
manières, l'écLat du culte do Marie dans ces lieuI
qu'elle a sanctifiés Elle-mnme d'une façon si particulière

Notre Saint-Père le Pape Léon XIU, qui, avant sot
exaltation au Souverain Pontificat, pcrtait le nom
glorieux de saint Joachim, lo Père do la Sainte Vierge,
a, par plusieurs rescrits successifs, accordé à ces lieu]
bénis des privilèges très étendue. Dans celui du 2F
août 1880, il parle en ces termes :

" Au nombre des plus célèbres sanctuaires de Jéru,
"salem et de la Terre Sainte, il faut placòT à jusk

titre l'antique église consacrée à Dieu en l'honneur
de sainte Anne, mère de la Très Sainte Vierge
C'EST LA, COMME LE RAPPORTE UNE CONSTANTE TUA

DITION, CONFIRMÉE PRINCiPALjEMENT PAR LE TËM0:

"GNAGE DE SAINT JEAN DAMAsoÈNE,ET SAINT SoPHRoNI
PATRIARCHE DE JlRU3ALE3, QUE S'ÉLEVA LA MAISoi

4OU PUT CONÇUE ET NAQUIT LA BIEMEUREUSE VIERG

"MAitIE ELLE-MÊME. LONGTEMPS CET INBIGNE SAeM
"TUAIRE, TÉMOIN DE s1 GRANDS MYSTÉRis, gémit R0,

la captivité des Turcs. Délivré récemment de le



" Jong, il a été cédé à la Flac'j ug i a S6 c d àla F nC , oL par un décret dluSaint-Siègo confié, (les prétres de cotto nation, du
ux d ssonnair s apostoliques d'Algor, p o r"gard6 par eux à po «tît. pou Ota'e

l R ACLE ÉCLAT A NT.

La ilor atioeann ol de la paroisse do Saint-Jean-Biaptis9te a eu 'lieu hier à la Bonne Sainte-.Anne. Ceu.xqui ont pris part à ce pôlorinage ont ou le bonheur do(onstator die vi.su Un miracle des, pls rnr«ablab.Les citoyens du fauboug StJeaeu moins un partie'l'entrOeoux; connaissent uno demoiselle Labrio qui'luis 30 ans ne pouvait faire un FOUIpas sans Lisr-'idée. ior matin cetto ex-infirme, profitant duPèlerinage du joui', s'est fait transporter au steamerBroers qui allit se mettre lon route pour Ste-Anne(o Beaupré. A prouve do l'infirmité extrôme dontduffrait mademoiselle Labrio, qu'il nous suffise dodire qu'ébeo a dû 8tre portée au bateau, et pour s'en-barqer Québec et pour se rendre à l'église de Ste.Aneo. Vu la aralysie de ses jambes; on a dû portersadoise Uabri sur une chaise sur laquelle ellBt restée. Un des vicaires de la paroisse St. Jean-Baptiste lui avait donné la sainte communion avantSon départ de la ville.
Après la messe elle a tenu à vénérer les roliquee deI. grande tDhamaturge De suite elle dit qu'elloCroyait litre guérie. Le •évd Père Rédemptoristedyli lui avait fait vénérer los reliques lui conseilla

esyrtaucu à marcher, ce qu'elle réussit à faire sans1e brt aucun. Le fait est qu'elle s'est rendue au bateau5avd aucun aide. Ce Ut miraculeux a été annoncé au.vdM. Plamondon, curé de St«eanBaptisto
0 par unIL Archambault, qui est employé comme messagerab Parlemont. Quelques minutes après mademoiselleLabrie montant sur le faux pont sur lequel se trouvait
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M. le curé, et ce dernier constatant la guérison
miraculeuse de l'ox-infirme, demanda aux pélerins (o

chanter leMagniIicat, ce qui fut fait, cela va sans dire.

Le Ré6vd. M. Plamondon annonça ensuite qu'à
l'arrivée des pèlerins à l'église StJoan-Baptisto, un Te

Dcunm solennel serait chanté. Une foule immeneo

emplissait l'église vu que la nouvollo du miracle S'était

répandue. 'Un Tc Deum solennel fut chanté et los

quatre cloches do la nouvelle égliso ont jeté aux quatre

vents du ciel l'houreux événement qui était arrivé à

cotte jeune paroisse.
Inutile de dire que ce miracle, qui vient i la suito

de tant d'autros, n'est pas do nature Î entravor le flot

des èlerins qui tous les jours se rend à l'ondroit que
nos braves canadiens appello avec tant do raison La

Bonne Sainte-Anne.
(courrier du Canada).

-ooO

MOUV.EMENT DES PÈLERINAGES

(Depuis janvier jusqu'au 11 juillet).

EX-rRAIT DES REGISTRES DE STE ANNE DE BEAUPRÉ,

Nombro des pèlerir

Janvier. ................................ i

Février..-- .. -- - ......................
Mars ...-- · ·...........
A- i ... ......•••

Mai, du 1er au 23 ,....... ....-......----
23, Tiers-Ordre de St-Frangois, St-Sau-

vour, et autres pèlerins.......
24, Cerolo Catholique de Québec et au-

tres pèlerins ., --------. --..
du 2- au30..------------....................

" 31, Pensionnaires des Sœurs de la Cha-
rité, Québec.....-.- - ....

. Du lcr au 31 mai...........

640

151
180

220
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lO Nombro dsa pNIcrinE.
o. Juin 1 et 2..................................... ...... 40

3, Noviciat et orphelinat des Sours do
Charité, Québec, et autres pèlerins 270

so 4, 8 .. ............ .................. 265
it " 9, Collège do Ldvis.......................... 150 725

N' 725 2648
à " 10, Orpholinat de Ët-Charlos (Bon Èastour,

Québec,) ot autres pèlerins............... 17011 et 12.............................0
Ot " 13, Société de St-Vinent de Paul, Québec,

et autres pèlerins ....... .......... 700
A Guérison d'une j.eune dame incapable de

marcher depuis dix-sept mois.
14, 8.-Miclhel de Bollochasso..,................. 200

" 15, StJacques de l'Achigan.................... 800
16, Dames de la Ste-Famille, Basilique do

Québec ................... 200
17, Dunham, (St-B.yaeinthe) .................. 1200
18 et 19............................................... 2820, St-Laurent de Montréal....... . ...... 650
" Beauport, et autres nèlerins ............ 834

21, St-Patrice de Beauri'vage............ 168
" 22; Ste-Anne de la Pérade, et autres pèle-

4 23. ..................... . . .............. 470
23, Enfants de Marie, St-Roch, Québec...... 200

" 24,26 , .......... . 80
27, Pèler. de Ste-Brigitte, Montréal, et autr.

pèlerins ....... ................. 800
28, Ste-Croir, (Lotbinière).............. 400

7665
" 29, Bouecherville, (Montréal)........ ........... 600

" Union St.Joseph, do S&Roch, Québee. 250
Congrégation des homme.sde la Haute-

Ville, Québee .... 250
" Autres............... 150
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Noinbro dci pè

Juin 30, St-Augustin ................................ :.. .
r ............................................

Du 1er au 30 juin ... .......... t..
Juillet,, loir, Gentilly ..................................

A utres......... ............ ............
Loaise Pat ry a été guério d'une nar-

dité.
2, Collège Bourget, paroimo do Rigaud .
" S.-JaVvior do Weedon, (Sherbrooko)

t" " Autres ............... .0..... ., ........
" 4, Ste-Anno de onr!.....,.,...

" " Congrégation des jeunes. goen, 1Lau te-
Ville, Québec .................... ,........

Les hommes do St-Sauveur, Québe..,
" " Autres.....-........ . ................

5, Charlesbourg ,,..................... ........
"i le Autres .............. ..........

- < 6, Les .Dames do St-Pierro, Montréal, (2
guérisons) ...................

" " Autres......... ......-.. :,..
" 7, Rivière du-Loup (en bas) et auVires pa

roisses le long do 'Intorcologia.....
"e "l St-Josoph de Beauc ............ ,...........
" " St Jean Prt4oli,..... . .,-..

" A bor (.u Perin ........
Gu6rison;d'un ýsauvage de-St.Pam-

phile,. .François Nicolas qi, souf-
frant depuis 7 ans &'une infirmité
grave à la jambe droite, no pouvait
pas mie poser le pied par torre.
lsoseptit; guéri après.avoir ,çom-
mUini4 ot laissa aose. béquile 'on

- homnmage A ßte Ann
8, Comtd de Mégantic...... . . .. ........
" Champlain .......... ....... :.....

'lerinF.

150

9515
400j(

•¡)

.100
450
200
500

60

13'2)
150

200
600
5650
50
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Noibro dé# palerins..luillet 8, Yolitte, 40 protres et 40 Prères du S.Viatour et ecclésiaatiques du dioesodIo M ontréal........ ........................ 1430

Aujourd'Jui trois gndrisons : voir lesdétails plus bas.
Cip St-Ignaoo,.parinage de reconnais.

.500
Oens 'rODs par dos voies diverses.. 50

9, Par le Brothc- ot par des voies diverabs 80
l,.Pèlorins.de .1&nge-Gardien (Co. Mont-

~oioOy~.............400lig t4opeh de W6ntréal.................... 400
ik Enfaità do Marie, St-Sauveur.........,. 620

Autes.. ....... ....

Du 1er au 11 juillet............. 11337A reporter.: Janvierc .. ....................... 113
6vrier.... .................... 140Mars........ '.............. 40

Avril ... ,..........11

J... ..................... ....... 90

TXotal ace Jour il j ilet ... 32175
r- (A Sire). .

LE 8 J UILLET A STB-ANNE DE BEAUPAF*.
Grande journée que gello du 8 juillet.Lea q pôlerinages du comté àfdgatitic et Chanplainarrivé.la- veillo au soit comptaisnty le premier 60'0.lôlerins, -le second 450 .0à plerins-dù comté Mégantic aient dirigés parIf Révd M. Bernier, curé do St,-Ferdinand d'Hal ifaràet accompagné3 de plusieurs curés des environs. Là)
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Révd M. Marcoux, curé de Champlain, dirigeait comme
de coutume ses pèlerins : il y avait 10 pïêtres avec
lui.

Le pèlerinage de Joliette fut remarquable à tout
égard. Il comptait 1430 pèlerins dirigés par le lii
Père Beaudry, supérieur des RR. PP. Viateurs, auquel
s'étaient joints 40 prétres et 40 Ftères de St-Viateur
et eccléàiastiques du diocèse de Montréal. Ces nom-
breux pèlerins accomplirent les éxercices du pèlerinage
avec la plus grande piété. Aussi la Bonne Ste Anne
les récompenaa-t elle par des grâces signalées. Joseph
Dalpé, d S e-Mélanie, (comté de Joliette), âgé de 9
ans, inri, mei tio ails 4 ans, incapable de marcher pen-
dant uit ait e.,rcé de tenir le lit continuellement,
marchant aec des béquilles depuis 3 ans, a été
aujourd'hui complètement guéri. C'est son :'e pèleri-
nage. Le Docteur avait plusieurs fois délaré soin
infirmité in'urable.

Un jeune homme de 17 anq, Méderie RItn, de la
Valtrie, infirme depuis 3 ans, incapable de marcher
sans béquilles, obtient aussi sa guérison.

Les deux infirmes laissent leurs b quilleg en ex-voto
à Ste-Anne. -

Une femme ayant le i membres en partie paralysés
par suite d'un rhamatisme inflammat',ire, soaffrant
d'une maladie de cœur, est guérie et laisse sa canne
au sanctuaire. L'émoi fut général quand ces grâees
merveilleuses furent constatées ; ce n'étaient que
larmes et sanglots autour de la statue de Ste Anne.
On -hanta un Magnificat d'actions (le grâces!

Le. pèlerinage du Cap St-Ignare dirigé par le Rl M
Sirois, curé du Cap, arriva à midi. Il comptait 500
pèlerins. C'était un pèlerinage de recon, dissant-o .1 I
Bonne Ste Anne. La paroisse du Cap, éprouvée
quelque temps par la picote, l'hiver dernier, doit à
Ste Anne de n'avoir point eu à souffrir davantage du
fléau. Après un pèlerinage pro1nis à Ste Anne, l'épi-
démie resta concentrée dans le même cantoú' et
s'éteignit peu ù peu.
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50 auttrs pèlerin étaient. Venu- par des voiesi
O iverses.

:39?0 paler tiï ,uajourd'hui: Gloire à Ste Anne I
oo

J'étais toute p ite,je éômptais à peine sept prin.
temps,. eL coIdqtïe par upe .pjpuse tante qui m'avait
adopLêè, j#d faisï lepälengaede la .onnQ Sainte
A uin grr .,fi sent I Iif c e tantý, cette seco*de mère dont
les sôoiqs me sop iiore prodigus, que je d'evais
pour être héi'euese ici bas, me consacrer tout en-
tière u cilte dle cette grande patronne. Au reste,
je pe poiet p itjue jour je l'invoque avec
foi etLP. r,; Jeju dos la.préservation de la vie et
j'attends cette giade Thautnaturge un nouveau
midacle guinette ima iacèlle à l'abri. des vents et
dten.pëte.: Lais'.z-eipoi vous ràconter nia petite
histQilW enfl, gi i'j promi, ; raot.: dans les
Annalpg.

J, na me souviens. guere. des . impressions
qu 'é'pouva mon petit ýçenr lors 1e mon pèlerinage
a SagnteAnn. Tout ce que je,pýUs dr -c'est que
j'avs en le bonhe noiie. très jenne de faire
ma troisienp cmmu.nin dans.le sanctuaire de ma
bien 'âimep patronne, que ,lorsgiùe ma tante m'in-
terroge,a, ppU.r svoir, cg qe ,j'avais demandé à la
lonne Sarite Anne, je lui répondis, que j'avais pro.
noncé ces mots .Ne me laisspz pas périr! " Ma tan te
sourit &'cýtte pàive copridenc?, taite à l'heure du
dýpar( de l'emliarc4ign pour. I'Isl-aux-Grues. Le
ciel (pi jusgie 1.vité,.rpi,se couv rit bien tôt
le gros pvfales g hout-equp .unevyolente tempête

se déolàra'. Notre bàrque était la proie des vagues
en furi, egs n'st b,qsoià de décrire la. peur que
nous éprouvions.

Ma tapte1se resspuvpnant de n prière à Sainte
Anne,conjura la grande Sainte de l exaucer,et pleine
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de cette foi qui la caractérise, elle m'étreignit dans
ses bras, attendant en paix la fin de la tourmente-
et promettant à la Sain te Mère de l'Imm.aculée- Mre
de Dieu de faire connaitre sa protection si elle nous
était accordée. Elle le fut en effet,et nous arrivâmes
saines et sauves à la Grosse-Isle.

Depuis ce temps dix années se sont écoulées ; j'ai
fait bion des pèlerinages et la tempète nous a sôu.
vent assaillis, mais Sainte Anne m'a toujours pio
tégée, et je suis retournée dans son sanctuaire l'été
dernier pour lui offrir le tribut de ma reconnair-
sauce, lui demander p.ardon du! mon retard, ét lui
renouveler la promesse que j'accomplis en ce mo-
ment.

Que n'ai-je hiille voix pour célébrer l'influence
qu'a sur le CSur de Jésus sa tendre aïeule ! Si un
pieux orateur en expliquant les paroh- s que Jésus-
Christ adressa du haut de la Croix à Saint Jean,
Ecce Mater tua, paraphrase ainsi ce texte : "'Nnl
ne participera aux méiites du sang que je verse, si ce
n 'est par l'intercession de ma Mère. Mes plaies sont
les sources, mais. les ruisseaux n'en couleront que
par les mains de Marie," n'est-il pas permis aux cours
pieux de penser que la Vierge sans tache cède par-
fois et so.gvent ses privilègeb à sa glorieuse Mere,
en mettant tous les trésors du sang de Jésus à
à sa disposition ? C'est le baume précieux que sainte
Anne emploie quand elle guérit tant d'infirmes, de
malades, et tant d'affligés que la foi amène à ses
pieds.

O bonne sainte Anne, ,'ai senti toute l'efficacité
de ce remède divin, et je ne résistp pas au désir de
vous rendre hommage, en :bénissant lé Sang'Ré-
dempteur de vous inonder de ses flots et de donner
à vos prières pour les mortels touti la puissance
de ces effusions précieusés.

Soyez bénie par lui de votUe puissante interces-
Sioll..

M. A. Ui,'ENFANT D MAlRE.
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L'ASSOMPTION.

e(15 At.)
s
s Quelle est celle qui monte dans le désert ?

(Cant. des Cant.)

.Doù vient ce parfum dont s'inonde la terre ?
Dis-nous pourquoi, Cédron, tes flots semblent ie taire ?

é Qui te fait tressaillir, montagne de Sion ?
. Palmiers, pourquoi sourire aux fleurs de ce vallon ?

i Qui verse dans les airs ce fleuve do lumière ?...
O bonheur I Dans un nimbe apparaît la preihiière
Marie... et des milliers d'Anges þoûr l'escorter!
Sur leurs ailes de flamme ils semblent la porter.

n Marie! Oui, notre Mère, Apôtres, c'est bien elle!
- Son corps revêt l'éclat de la gloire éternelle:

Et sa robe aux plis d'or, et son mantean d'azur
1 Effacont en splendeù.rs les richesses d'Assur.'

e De quel divin reflet rayonne son visage !
Sa douce main bénit, et l'ai,, à son passage,

e Semble boire à longs traits l'arôme de ses pas.
s .A nos ,regards sjris ne. te dérobe pay,Laisse-nous contempler ta beauté vi@nale,

OMère, et ralentis ta marche triomplale!
à Mais la lyre angélique aux accords inspirés
e Fait retentir les airs de ses hyrnnes sacrés.
C Entonnez vos concerts, réglori de l'aurore,

Tressaillez, rivages lointains,
FL vous que le soleil à son déclin colore,

S- .Filles de.mers, battez des mains !
,e Au sein de la lumière et des Anges sans nombre

Votre R6ine bort du tombeau,
r Un novel aàtre brille et va dissiper l'ombre,

e Le jour va renaître plus beau.
Non, tuIe de'vais point sous un pale suaire

4. -. O ierge, dormii sans îätour;
Le corps'qui fat d'un Dieu le vivant'sactuai, e

Devait triompher à sOn tour.
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S>ule, l'amour divin t'neinbrasa de ses flammes,
Comme la victime au saint lieu,

Seule, tu fus choisie entre tbutus les femmes
Pour veiller sur les jo.urs d'un Dieu.

Celui qui d'ún regard peupla l'immense espace,
Qui créa l'Ange du néant,

Et planta ce roseau que jamais no dépasse
Le vaste et superbe Océan

Qui donne au jour. ses feux, aux nutý eù1ri sénbres
Et dit aux vents: "Soufflez.ic; " ' ( le..,

Qui parle, de son trône, et cent mlliond'édoite
Disent, tremblantes : " Nous'vgici t

Co Dieu qui, chaque.jour, nourrit la c.réiture
. Tdisai t ; "1 Ma Mè re, J'ai fai in i ,

Et lui qui dana sa main fait fleurit la nature
Prenpit.son repo3 suIrA.t osin 1

Oh 1 Qui dira jainais les trésors de tend e«e
Quà ton, Dieu tu sus prodiguerr

Hélas ! Et les douleurs qu'en des jours de aMt reMò
Get amour devait te légn.erý

Ta lèvre, soixante ans, sur un sangla»t Calvair
But à l'océan des douleurs ;

Mais, trioinphe 4ujourd'hui : la terre te révère,
Et le ciel va sécher tes pleurs ?

Et la terre aux accents dos&céleste3'phalànges
Unissait de concert ses,hyinnes de louanges;

Gethsémani chantait en chour:
0 toi qui vers les cieux oà l'Epoux te convie.
Dans ton sublime essor vas retrouver la •'Je

Au seià de l'éternel bonheur ;
Sous un ciel agité de noirs nuages rodlerit,
L'Enfer voit, en tremblant, ses autels qu s'dèroVIent

Les peuples trament des complotd'
Les rois forgent des fers pour enchûieit lis§
Et dans l'avenir bombre, hélas I si loin. onise,

Le sang chrétien coule à grafi, flots.;
Et tu nous quittes 1... Et, popr aguerrir nos aiiiès,
Nous ne sentirions plus tes embrasanfes flammes,
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Et nous resterions-sans sacours ?
Ç>n, non, du Ciel où Dieu va, placer ta demeure,

r le pauvre qui souffre et sur l'enfant qui p'Ou re
Ton bon cœur veillera toujours.

Dieu t'avait confié l'Eglise désolée,
Xux langes du berceau tu l'avais consolée:

Heureuse en tes bras maternels,
le goûta la paix aux jours do son enfance,
oi toujours son bonheur, sa gloire et sa défense,

Du haut des parvis éternels.
t Si des jours de douil se levaient.pour le monde,
i le vaisseau sacré sur la vague profonde

Luttait contre les flots amers,
es feux, resplendissant au milieu de l'orage,
iendraient nous arracher aux horreurs du naufrage,

O brillante étoile des mers.

uce mort,een ce jour, que tu revêts de charmes -
rês de Marie, aux cieux, triompher sans alarmes,

Aimer et ne jamais souffrir I
h l quand brillera l'heure où, forts de nos prière,
aluant des bourreaux les airmes meurtrières,

Pour Jésus nous pourrions mourir ?

es Anges répondaient : O fleur immaculés
Qui dira tes divins attraits ?

ieu sur ton front vermeil, beau lis de la vallée,
Laissa l'empreinte de ses traits.
Vierge, ta démarche est légère
Comme le faon dans les déberts,
Comme la brise passagère,
Comme l'aigle au milieti des airs.

on âme a captivé l'âme du Roi- de gloire,
Ton cour a su blesser son cœur;

'amour divin t'emporte enson char de victoire,
T/Epoux triomphe, il est vainqueur.
'ambre, l'alies et la myrrhe

Distillent de tn vêtement,
Tes regards que. l'Epoux admire,
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Sont comme l'astre au firmament.
Le Carmel sur la mer étale moins do graces,

.fil Le Thabor a moins de splendeur3;
La fille d'Israël a vénéré tes traces,

S0.1 proclamé tes grandeurs.
Ce,» cde Cadès, vigne choisie,
S m rce de pures voluptés,
.lanne du Ciel, dotide ambroisie,
Qni dira thB suavits !

De quel désir ardent la céle-te patrie
A souhaité ce jdur heureux '

Ses voux sont accomplis : une *Mère chérie
Va d'sormais régner Wnx cieux.

L'abbé Hl. Fmoi,
Avec permission dé l'auteur,

-2-000 .. •

L'OISEAU DU SAUVEUR.

LÉGENDE BRETONNE.

-Mère, quel est ce petit oiseau qui gazouille si
joyeusement sur la branche de l'aubépine qui croîIt là-
bas dans le jardin ? Son plumage m'a frappé vivement:
on dirait que son cou est d'un rouge de feu. Est-ce la
couleur de ses plumes, ou quelque blessure qui ait pu
les souiller ainsi ?

-Garde-toi bien, cher enfant, de faire du mal à ce
gentil oiseau qui vient ainsi chaque jour torécréer. par
ses dou.es chansons. Cet oiseau, qu'on nomme rcuge-
gorge à cause de la couleur des plumes qui ornent son
cou, est aussi appel4 l'oisqau du SAxveur.

Le divin Jésusvenait d'etre '.pndané. mort pari
Fonce-Pilate. .Chargé d'une..lorde .croix de 'has, et
poursuivi par les imprcaions, et Jes. maltr4itements
d'une foule ivre de haine et.de furepr,, il ayait.gravi la
montagne du Calvaire, où devait s'accomplie l'infâtae
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déicide. Dépouilló do ses v4tomonts, il avait .(M clouésur tinstrument, do son supplice, puis élevé on l'airpour tervir* de spectaclo à la multitudo effrnde. Sosnineis per.éeutour's, par dérision à sa dignité do Roi(les Ju»it, avaient orné son front. d'u'no'ou'onlue
'éine dont les pointes igus tansperoai airSacrée..
AU 1Môîre moîneni, un petit oiFûoýu vintse poreher

sur. un des do de l croix. Il conoidra quelquesimstant cett lFilo de forcenés quieaocablaient dorna'édïienja le Fils de Dieu, lotu victimo, puie, aprâsvoirqueeé vora-W 1-iel un, petit cri plaini , il vQlawussitô t vers Jésus, et l'omoiurant. d6 sesg aies ilarrachaavec son, petit bec ne épine qui mourteisait cruelle-iuout le fi-ont royal do Jésnm. Une goutte de sangdivin qui pondait àt la pointe de l'épine, tomba sur .tePetit cou do l'oiseau cern patUsant, et imprégpma sonPlUmago do cette vive couleUr qu'il a conservée depuispour en perpétuer le souvenir, et-montror aux généra.tiod5 futures qu'un petit oiseau, une simple créaturedu bQn Diou, avait donpé aux Juifs une leçon doCompassion et d'humanité.

G.M.

ooo -.

ACTIyS DE GRACE3.

L.-m iein remercier la bonne saint .Anne, et
Ste e doe ma cou a gligence.M.a ileti te' fille,)g~ de .3as~îmfatd scoiqe

dsput sa' naisance, et depuis þlusieurs rIoossurtout, à tel point, qu'elle ne respirail gWavecbeaucoup de difficuté~, iu l'in iar~ti q n ectraq.r-dinaire de la«àorye et ui dùtlt M'eut cçQýiWnj",ducerveaà. Ltes 'Voies re m"-ràtbtes 'ne, j64bttàintqu'avec peine il ei résulia' t riirll! i e enpauvre petit« ne pouvàit presque goûter de
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sommeil, lequel rommeil était pénible, fatiguant et
continuellement interrompu; de plus, dès le début
de la maladie, elle pe% dit complètement l'ouïe et sa
vue fut péniblement affectée. Tout ceci dura trois
longs mois.

A la première apparition du mal, je consultai, et
lis voir mon enfant à plusieurs médecins de
renom. lis me dirent tant que le scrofule de cette
nature était presque toujours fatal à cet age. On me
conseilla de lui faire faire opération à la gorge po-'r
la soulager, et de lui faire preni-o des fortifiants. Il
en résulta que je perdis* tout esp'ùir, car, il y avait à
peine deux ans, je perdais l'aîné de mes enfants dans
les mêmes circonstances. Cependant, une lueur d'es
poir brilla, et je m'adressai à la bonne sainte
Anne qui a rendu tant d'enfants à leur mère
Je suspendis au cou de ma petite une relique de
sainte Anne, lui demandant si e'était la volonté de
Dieu et le plus grand bien de l'enfant, de la guérir
sans opération. Monsieur le rédacteur, sainte Ane
a guéri mon enfant. Peu à peu, un mieux sensible se
manifesta, et au bout ct'un mois à peu près, elle
était parfkitement guérie, à la surprise des médecins
et de tous ceux qui l'avaient vu souffrir ; les voies
respiratoires devinrent parfaitement libres, l'ouïe
aussi lui fut rendue. Depuis ce temps, il y a près:
d'une année, l'enfant se porte bien et n'a jamais été
malade depuis. Oh ! combien ma reconnaissance
est grande envers la bonne Ste Anne 1 Mères
de famille, aidez-moi à la remercier, adressons-
nous à elle dans nos nécessités; elle aussi a été mère,
et à ce títre. elle ne saurait rien nous refuser.

UNE ABONNE.
HéBERTVILLE.....Un de mes paroissiens dont le

fils ainé était malade et considéré par le médecin
comme devant mourir assez prochainement, puln
qu'il souffrait de la consomption, promit à la bonne
Sainte Anne de donner cinq piastres pour sM
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Eglise de Beaupré, si elle guérissait son enfant.
Le jeune malade après cette promesso s'est rétabli
peu à peu et jouit maintenant d'une très bonne
santé. Et le père joyeux et reconnaissant s'acquitte
aujourd'hui de sa promesse.

B. b.
BUTTE ST-PALUL DAKOTA.-j'étais bien malade d'une

bronchite opinidtre et d'une attaque d'Asthme assez
forte. Nous n'avions pas alors de médecin cana-
dien, avantage dont nous jouissons à présent. Après
m'être servi de quelques médecines aauvages, jepensai qu'il serait mieux de recourir à la Bonne
St-Anne. Le Rev. Père Poulin, autrefois curé de Ste-
Philomène, qui me remplaça un dimanche, annonça
une netaine en l'honneur de Ste-Anne. Presque
tous nos paroissiens firent cette neuvaine et s'ap.
prochèrent des sacrements ; aussitôt ma maladie
commença à disparaItre et quelques jours plus
tard je me portais très bien. Actions de graces à
notre grande Protectrice.

P. A. B.) Ptre
LES EBOULEMENT.-L8 dix.m4rs dernier mou on-

faut fut pris de convulsions terribles. La médecine
étant impissante, je fis à la Bonne Sainte Anne,
entre autres promesses, cqlle de publier dans ses
Annales la guérison qu'plle nous obtindrait. Aussi-
tôt l'enfantfut soulagé, et- tout danger disparut. Je
remercie la bonne Sainte et je. la prie de me.par
doi.ner le retard que j'ai.mis à tenir. ma.promesse.

DR A. D. L. abonné.
3oNTRÉAL.-Dans le mois d'octobre, dernier 1885,nous fûmes victimes dufléau qui ravagea, notre ville ;

cinq de mes petits enfants-farent attoints de la mala-
dlie, et le sikième seulement, pensionnaire su college do
Varennes, epn:fat preservC. Me voyant complètement
sedle, privâe dé tout secòurs humain, et la mort venant
'e n'o1sLonn3r deux de mes'chers petits enfants que
J'aimais si tend:'emenv, -j'eas recours à sainte Anne.
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Harassée de fatiguo, privée de sommeil jour ot nuit, je
me sentis moi-mrnemo malade. Je promis alors que si
j'étais préservée do la maladie dont Jo croyais Otro
atteinto, jo feriis publier dans les " Annales " la
favour obtenue. Qnolques jours après avoir fait cotte
promesse je no ressentais plus aucun mal. Alors je
redoublai de ferveur, jo promis à sainte Anne de faire
avec toute la famille unplorinage dans son sanctuairo
de Sainte-Annu de Beaupré; et c'est aujourd'hui, (j
juillet 1886, que j'accomplis ma promesse. Aussi, jo
remercierai toute.ma vie cette puissante protectrice
auprèa de Dieu, qui, j'en ai ý" dnio confianco, m'ob-
tiendra encore,cortainos faveurs spirituelles et tempo-
relles que Jo demando avec instance on ce moment.

Mde J. G.

ST. DAMAE.-Je vioids m'acquitter avec la plus vivo
reconnaissance d'une des promesses que je faisais on
l'honneur de Sto Anne, celle do publier ma guérison,
si je l'obtenais. Depuis cinq ans je souffrais d'une
dislocation de la poitrine. Après avoir essayé plu-
mieurs fois des rebouteurs et des médecins, qui réussis-
saient.à ajuste. les os disloqués pour le temps que je
pouvais passeor sans me mouvoir, et croyant que je ne
pourrais plus travailler, j'ai mis toute ma confiance
en Ste Anne. J'ai fait un pèlerinage en son honneur
au sanctuaire de Beaupré en 1884 je n'ai pas obtenu
alors la faveurquo je sollicitais, mais ma confiance eu
la sainte Thautaaturge ne se refroidit pas pour cela,
je continuai à la prier et au mois d'août 1885 je pre-
nais de nouveau lo chemin de Ste Anne do Beaupré.
J'en revins parfaiteinent guéri , à mon retour je me
mis è fauclier et à faire tous les durs ouvrages de la
forme sans aucun mal ù la poitrine. Dix mois se sont
écoulés depuis, et je n'ai pas ressenti une seule fois le
mal qui me retenait dans l'iactivité depuis cinq ans.

Je demande aux lecte'urs des Annales de m'aider à
remercier Ste Anne de ses bontés à mon égard.
Redonnaissance éternelle pour m'avoir soulagé et
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m 'nvoir rendu eapab!o de pourvoir aux besoins de ma
famille on bas age.

Jo m'acquitte do ma promesse; vous publierez ccque vous croirez convoaablo dans ce récit deat lavéracité peut être reconnue par ceux avec qui j'ai ouquelque rapport durant ces dernières anndes.
Bushaim .Fan; Jr.rAnRtLESoBouRG.-.Maladie dot; yeux qui avait duré-3 ans, guérie cotoplètement après la promesse d'un

pèlerinage à la Bofne Sto Anne.
______E. L.

FAVEURS OBTENUE3 PAR SAINTE ANNE (1)
(%isgu'au 31 mai.)

Deux grâces. Glen Falls.-Diplôme obtenu. Refentgny.-Guérison d'un enfant que la douleur faisait crier jour et nuit.'rois.Rivires.-Uin charpentier se coupe le pied, au point que, del'avis du médecin, il ne devra travailler de l'été. Il se lave avecl'eau de la fontaine de sainte Anne. Troisjours après il se porte,ur son pied, et au bout de 15 jours, il reprçnd son travail. L. r,/In/l.-Obligé de quitter la patrie pour les Etats-Unis afin de fairevivre ma famille, je n'avais pas un sou Potr faire le voyage et ilme fallait cinquante piastres, J'allai trouver une personne, et lapriai, au nom de ainte Anne, de me prêter cette somme. Sanslutre garantie que mon honnêteté, j'obtins c¢tte somme et je puisnie rendre à destination. Valley Falls. -Une mèse de sept enfants,après de longues années de souffrances, revint à la santé. Son mai iobtint la même faveur. O. P., St -Cyr.-Santé recouvrée pursainte Anne, Mme M. P., St-jacigues.
(Du rer au 30 fuin.)

Mille remerciements à sainte Anne poux une grace. C.-Recon-naissance au bon Dieu peur deux faveurs obtenues par sainte Anne.F. D., L'AssomtÛlo.-Incendie éteint grâce à 'a protectiof desainte Anne. D/e P. P,, Anthony, R. I.-rce spéciale.Abonn/e, Qu/hec.-Guéri:on. Eughiur.-Reconnaissance tardivenur, la guérison d'n mal d'yeux. D//e E. L., Ste. Adle.-Guérisn. R. T., Quher. - r. !ctions de grâces pour vne guérison.2. Reconnaissance à sainte khne à qu je dois'la vie et celle de monpremier-né. St-R/ni de par sainte Anne
(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons entiè-rement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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d'une enfant nenicée d'infirmité. Amie 7. I.-En fai.ant un
pèlerinage à sainté Anne, j'ai obtenu la guénson d'une plaie. B.,
Lhù.- Une petite fille s'enfonce un pois dans l'oreille. Les médecia
cssaient inutilement de le lui enlever. La mère la rccornmande à
saintc Anne. Un jour qu'on %cut faire subir une opération à l'enfant,
cllc se cache dans le grenier, et quand elle redescd, le puis était
sorti de lui nitume. R. B., L 's.--Guérison. St yreph, Beauc«.

Une mère et son enfant guériA d'une terrible maladie, Ahme B.
C., Boudonche.-Deux jeunes filles unt obtenu, grace à sainte Anne,
des diplemes d'école élémentaire de ire .clnsse. Af//es d. et Y. T

F. 'rces revenuçs suffisamment pour permettre un tra ait néce.airC.
im /. . -Douleurs rhumatismales et mal le téte disparus,

1). S. P., Saccarraffa, Afe.-Sainte Anne a obtenu la guérison de
mon enfant, et m'a fait retrouver un objet perdu. Ahne E. E.,
Qutre.-Petitc fille guérie. A. L., Sie. Perj/tur.-Reclute
dangereuse. Guérisofi par sainte Anne. ..Afv;e L. D. F., SI
fl .tiois. -Diverses faveurs obtenues. Aboln4 Lederir'il/e.-Dcu.%
grâces, l'une spirituelle et l'autre temporclle,obtenucs de sainte Aa.ne.
.4. E. L., Ie-du-Pads.-Sainte Anne m'a donné la consolation de
pouvoir faire baptiser mes enfants. M. P. C., St-Afaurice.-Sainte
Anne a sauvé mon enfant malade, et m'a obtenu une'autre grâce.
Sie llcène de Rouzvile.-Gràce due à sainte Anne. -L. M., Sie.
Feye.- i-econnaissance envers sainte Anne. 11. J., . . -'
Guérison et autres faveurs obtenues de sainte Anne. Mie F. B.,
S Eugh/te.--Recqnnaissance pour un bienfait. M., St Eldar,
rance. -Guérisoil d'une enfant qui. souffrait beaucoup, en appli

quant l'image de sainte Anne sur la partie malade. A/, S. P. 0.,
S Edar, Beauce.-Guérison de mon mari et de mon entant par la
bonne sainte Anne. Z. L., S.Pacdme.-Une mère denx fois guérie
et délivrée d'une inquiétude. Guérisondescnenfant. St C:t/nert.-
Mal de jambe guéri. Alme C., Beauport.--Soulagenitent dans une
maladie. Ange Cardien.-Affreuses douleurscalndes. Abonnée,
Ste. Claire. - Bonite sainte Anne, vous m'avez obtenu la g-érison
'l'un cancer ; mille fois merci.. Mme D. G., Liset.Daignez, ô
bonne sainte Arne, agréer ma sive reconnaissance pour la faseur
signalée que vous m'avez obtenue. Mme L. T.-Retour à la santé
d'une personne dont la naladie avait troublé l'esprit. ilor-cestr,
.11ass. -La inère d'une nombreuse famille était menacée de perlerc
la vie. On recourt à sainte Anne et elle esb sauvée. . P.-Mn
petit garçon s'étant enfoncé un couteau dans l'oil, je croyais qu'il le
perdrait, mais il n'en fut lien. Il guérit bientôt. Lezv'siop, be. --
Plusieurs guérisons. Préservation des fièvres, Z. T., St-yeau,
d'Jbervill.-Malddie de gorge réputée incurable guérie complète-
ment par l'intercession de sainte Ann'e. Aime Z. A.-Grande
faveur obtenue par l'entremise 'de sainte Anne. N. R., lslet.--
Faveur obtenue après un pèleiinage. 0. L.-Atteinte de la petite



'&ole, je me recommandai à sainte .Annc, C 'en fis quitte à bonnarché. M. C., St. V. 't dPau/-Santé rendue après une ave
maladie. St- NraneL du La.-GuérisO= d'iuO G., Se. .4nnt a /a .- Sogement obtenu. .. Core.!"dgie dc: Saults.-Guérison de deux cníf•ts, dont l'un avait àsuhir une opération et l'autre s'était fait unr rupture. Aussi, guéri5ond'':ne rpeur et plusieurs autres grces. Aille i: R., Fa udson
je remcre samite Anne d'avoir conservé la vue ,à notr petite file.
'. R., Ste. Antie d la P/rad.- d'smac iUVetr gudri e l

recourant à sainte An¤e. Aultpsr A. ., $S,. Marit etuc Gr epirticulière obtenue par sainte Anne. faladic grave guérie aprè,4ri mois da souft es. Soulagement accordi à une autre personne.
VY Cr4vj-.Reconnais=nca pour une gu4rison etairs;.eiqr"Pilr, Dcaime.-Deux enfants guéris. Ailli B. .,- Guérison d'un crachement de sang. Qu/cc.-Dyspepsie disparue.lIne I. D., Cetrevile, R. I.-Guérison. L. A., StRutarue
':'érison d'un cancer gràces à sainte Anne. 7. P., ,4.uffriis de violentes douleurs à la suite d'une chûte tur un morceaude bois. Je me recommande à sainte Anne, et je suis bienott,Aulagé. R. B. M, 4 St-Pi.-bon petit garçon était mourantétI %'agissait de lui faire recevoir le bon Dieu, pour la prem:e etdernièra fois. Mais il ne pouvait avaler. Je prie tant saintell'il eut le bonheur de communier avant de rendre son fame à Dieu.R F. L., Coalicook.-Une mère de famille rendue,à ses enfants.4/ars, Mass.-Troubles 'de conscience disparus. Deux antreshveurs. Abonnbe, Thom.psonville, Conm.-Reconaissance pour

une guérison et deux autres faveurs. Aonne, St-Basi/e.--Iillr'pmerciements à la bonne sainte Anne pour des faveurs obtecnue 7. M., Wauragan, Con.-Faveur temporelle. C. D., ew-'u/d'45a4fttford. -Petite fille guérie d'une maladie dangereuse.Autres faveurs. Abonn/e, Lewnirton, Me.-Guérison d'une maladierave. Mme .4 M., St.-Phipft.-Bonne place trouvée grace à" infe Anne. Anonynte.-Mon mari a été guéri d'une brouchitetronique. Aussi, autres guérisons et graces particuleres, C. C,.9 Paul de Chester.-Guérison d'une maladie de cœur. Anonyne.-Trois guérisons obtenues. Un enfant remercie sainte Anne de.'voir guéri d'un éresypèle. D. V. L., Yantachiche.-J'ai tanthit prier sainte Annie par mes petits enfants que j'ai obtenu man-ison d'une cruelle maladie. Je dois- aussi e la bonne sainteut grande grace spirituelle. D. B.,> St-Sinian de Bagot.-Aferci,

dlie Amne, pour plusieurs faveurs. MIn' . ., St. 'ngu .,li d'yeux guéri. Mt.Caeùi r.
Depuis le ierjuillet.)

Reconnaissance podr plusieurs graces pàrticulières. Al/. A.licloriavd/te.-Nouvelles et argent reçus d'une. personne abser.te.
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St-François du Lae.-Mon mari fut atteint cet hiver d'une maladié

regardée comme incurable, En la recnmmandant à sainte Ann,.

j'ai obtenu son rétablissement. X. L.,' SI.Saz'eur.-Recnnais-
sance pour plusieurs faveurs : guérisons, déliv'rance de peines,

préservation de maladie et d'accidents. Anc'tyme.-Succès'd'uie
affaire import;nte gràces ý s.intè Anne. A ngnyme. Retiercienients

pour des faveurs accordées lA sainte Anne à 2 'fants. Belle
Prairie.-Une mère remercie sainte Anna 1d!'avoir pIréservé son
enfant de la suffocatioi. Anonyzet Cl-Giérison par sainte Anne
d'une maladie de vieille date. St-fetues de ?'4AigtIn.--Guérisoh
d'une maladie grave. Efiploi obtenu. L. '.-Voix recotivrée.
Mal de dents guéri. Guérison d'une inflammation des intestins.
àte. 7zic, Som.erset.-Mon père dangereusement malade allait non,
·être enlevé. En le re.ommandant à sain!, Annet, il noits fut 1iisé.
Je dois aussi à la bonne sainte ma g.iérikn 'aui nul' d'yeux, foit
inquiétant. A;.R., Cacouaia.

DONS A STÈ-ANNE.

Montant' pour le Sanctuaire', $443.
Pour la cloche, $34.70.

S 18 jillet; x$86.

.REQgMA.NPATIONS AUX PRTÈRE

Le triomphe de l'Eglise catho*lique et de notreaiint pèré jp.p
Léon XIL .

ýSn ,rinence le .Cardin.al Archevéque de Québec et.

Seigneurs les Arçhegques et éyéques de la provnce-de Québec, ,
Abonnés, 3; actions de grce.s,,3.; apostat, i ; bonnes mor.r 1

collège, . i._ conversions,,78 ; curés et paroiîses, 2 ; défunts, 41

eunplo s .dsirés, 4 enfants), 15 ; 2t ts,,76'; ex'amens
famills, 9 ; .grâcas tenyporelleg, .I .; grgs spiruelles., '19
fit mes, 4 ; intentions particulières, 2 ; uvrognçs, 4; jejnes gel%
4 ;. jeunes filles, .6 ; ipaldes, 17. ;, mépages déeuiis, 3 i mères i
famille, 4 ; patience et ,ésgnation, 2; p'pned'.eeptI ; pèrestà

famille7 ; perséyérance, p ; persqnpes en Slagger dp perdre

fui, 2 ; première çoujnulPl.I ;. protestants, avovations, 4

voyageurs, 3- . .-. A '
La conversion de 'Angleterre, de la Russi.eet de
Les personnes reoommandées à Somierset.
Les personnes déjà recommandées et non én'cx e'exancées
La conversion de la foi parmi le peuple anadien.
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